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L A B o N T E D E s
CREATUREs DE DIEU.

S E R M O N

SURCES PAROLES DE MOYSE,

GENESE I. R. 31. " ,

31. Et Dieu vid tout ce qu'il

avoit fait : & voilà il étoit trés

bon. Si fut le ſoir , ſi fut le ma

tin , qui fut le ſixiéme jour. .

M ES F R E R ES , .

N o U s liſons qu'un ancien Phi

loſophe aprenoit à ſes Diſciples à fi

nir chaque journée par l'examen de

ſoi-même , ſoit pour ſe repentir des

heures mal employées , ſoit pour ſe

réjoüir des bonnes actions, & dont

il revenoit quelque uſage, ou à nous,

ou à nos prochains. C'eſt ce que

DIEU lui-même nous enſeigne par

ſon exemple , puiſqu'à la fin de cha

que jour de la création, il conſidéra

ſon ouvrage » ſur tout à la fin du ſi
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xiéme , auquel il mit la derniére

main à ce grand ouvrage de l'Uni

vers ; il fait la revûë générale de tou

tes ſes créatures, & le voyant com--

plet en toutes ſes parties , il aprou

ve ce qu'il avoit fait, ſuivant ce que

nous dit nôtre Prophête dans les pa

roles dont nous venons de vous fai

re la lecture. Et Dieu vid tout ce

qu'il avoit fait : & voilà il étoit

trés-bon, ſi fut le ſoir, fi fut le ma

tin, qui fut le ſixiéme jour : Paro

les qui moyennant l'aide de DIEU

feront aujourd'hui le ſujet de nôtre

Diſcours. .

Le Prophête nous repreſente DIEU

faiſant la revûë de ſes ouvrages, par

une façon de parler priſe de la coû

tume des hommes , qui enſuite de

leur travail conſidérent leurs ouvra

ges, pour voir s'ils ont bien réuſſi,
non qu'il faille s'imaginer que DIEU

ne ſe ſoit aperçû de la bonté de ſes

créatures qu'aprés les avoir produi

tes ; mais voir en DIEU , ſuivant le

· ſtile de l'Ecriture, c'eſt approuver ;

ainſi il eſt dit que Dieu void les ju

ſtes & connoît leur train , c'eſt-à-
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· dire, que Dieu les aprouve. Ici donc

quand il eſt dit que Dieu vid tout .

ce qu'il avoit fait, c'eſt à-dire, qu'il

l'aprouva comme étant propre pour

la fin pour laquelle il l'avoit créé ,

c'eſt pourquoi il eſt ajoûté que le

tout étoit trés bon, non d'une bon

• té parfaite, abſoluë & eſſentielle qui

ne convient qu'à DIEU ſeul, de la

quelle le Seigneur JE sUs parle en

ſon Evangile , lors qu'il dit, qu'il lué
n'y a nul bon qu'un ſeul , à# ºh º, ſ%.

Dieu ; mais en partie d'une bonté

morale, qui conſiſte en ce que nos

volontez ſoient conformes à la vo

lonté de DIEU, ſelon ces paroles du

Pſalmiſte au Pſeaume CXXV. Eter pſ.itss '

mel fai bien aux bons & à ceux qui 4.

ſont droits de cœur : en partie d'u-

ne bonté naturelle qui ſe trouve en

toutes les créatures, ſuivant le dire

de l'Apôtre , que toute créature de 1. Timon

Dieu eſt bonne & que rien n'eſt à* *

rejetter étant pris avec action de

* grace. - -

, La bonté morale étoit aux hom

mes & aux Angesen la création.Aux

hommes ; car il eſt dit que Dieu a Eccleſ z,

$.
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créé l'homme droit. Aux Anges &,

aux Diables même ; car l'Ecriture ,

rad. nous enſeigne qu'ils ſont déchhs de

•.

leur origine , & qu'ils n'ont point

perſeveré en la pureté de l'état au

quel DIEU les•avoit créez. La bon

té naturelle eſt en toutes les créatu

res, ſoit qu'on les conſidére en dé-.

'tail & chacune à part , ſoit qu'on

les conſidére en gros & ſelon les ra

ports qu'elles ont l'une à l'autre. C'eſt

ce que vous n'aurez pas de peine à
reconnoître, ſi vous repaſſez la vûë

ſur les œuvres de chaque jour de la

création.
-

| Au premier jour fut créé la lu

miére , quTeſt la fille aînée de DIEU

, & la prémiére de ſes créatures. C'eſt

elle qui ſert de guide à nos pas &

d'adreſſe à nos mouvemens, qui nous

éclaire en nôtre travail , qui donne

· la hardieſſe à l'homme de ſortir aux

· champs, & qui fait reſſerret les bê
tes ſauvages , qui rend les forêts ac

ceſſibles , qui récrée les yeux & les

cœurs , qui fomente toutes choſes

par ſa chaleur, & qui eſt comme le

char qui porte juſqu'à nous les iû

E#- -1
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fluences des Cieux. C'eſt elle qui

ſoûtient les animaux, qui donne de

. la vigueur aux plantes, qui fait éclo

re les fleurs, qui s'ouvrent quand la

lumiére paroît, & panchent la tête

vers le Soleil , comme pour lui fai

re hommage , & dont la vertu pé

nétre juſqu'au centre de la terre ,

pour y fixer les métaux & donner

le luſtre aux pierres précieuſes. En

un mot, c'eſt la prémiére beauté ,

ſans laquelle toutes les autres beau

tez ne différent en rien de la laideur

ni les clairvoyans des aveugles , &

ſans elle ce monde ne ſeroit qu'un

cachot & une grote épouventable.Et

non-ſeulement elle éclaire nos yeux,

mais de plus elle inſtruit nos eſprits,

& les remplit de belles connoiſſan

ces, qui s'acquiérent par la lecture

"des bons Livres, & par la contem

plation des œuvres de DIEU, & des

effets admirables de fa puiſſance &

de ſa Providence, qui ſe voyent com

me à l'œil en la conſidération de cet

Univers. Même la lumiére eſt amie

de la piété,& bonne pour les gens de

bien qui ayans une bonne conſcien
，
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ce n'ont que faire de ſe cacher ; car ſi

quelqu'un fait des choſes méchantes,

il haït la lumiére , mais qui s'adon

ne à la piété, vient à la lumiére, afin

que ſes œuvres ſoient manifeſtées,

parce qu'elles ſont faites ſelon DIEU.

, Auſſi en toutes les créatures viſi

bles il n'y en a point qui approche

de plus prés la nature de DIEU, ni

qui ſoit plus propre à nous repreſen

ter la félicité des Bien-heureux dans

le Ciel, & le bonheur des fidelles en

la terre. D'où vient que dans l'Ecri

ture DiEU eſt appellé le Pére des lu

miéres, & ſon Fils la vraye lumiére

& la vraye reſplendeur de ſa gloire,

& ſon Eſprit un eſprit qui nous il

lumine : ſes Anges ſont nommez

SANNAoR, c'eſt à dire Anges de lu

miére , ſa Parole une lampe à nos

pieds & une lumiére à nos ſentiers ; "

ceux qui l'annoncent la lumiére du . -

monde; ceux qui l'écoutent des en

fans de lumiére,leurs œuvres des œu- º

vres de lumiére, & l'héritage quileur

eſt réſervé, un Royaume de lumiére :

enfin tout ce qui ſe peut imaginer au
monde de plus heureux, les joyes,

-

#.
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les délivrances, les triomphes , & les

bons ſuccez ſont apellés dans la parole

de DIEU du nom de lumiére , com

me au contraire , tout ce qu'il y a

"d'horrible & de malheureux s'apelle

du nom de ténébres. -

Au ſecond jour DIEU créa la ter

re, qui eſt recommandable par ſon

repos & par ſa fermeté , & parce

qu'elle eſt nôtre Mére commune ,

qui lors que nous naiſſons nous re

çoit entre ſes bras, & tant que nous

vivons nous ſoûtient & nous nour

rit , & qui encore aprés la mort gar

· de nos corps comme en dépôt, juſ,

ques à ce que s'élevans de la pouſ

ſiére à la voix de l'Archange , ce

mortel revéte l'immortalité , & ce

corruptible l'incorruption, & au lieu

| que les autres élemens s'arment quel

quesfois contre nous, l'air de vents,

• la mer de vagues , le feu de foudres

& de cométes; la terre ſeule toûjours

benigne , toûjours favorable , nous

élargit ſans ceſſe ſes biens, & nour

rit pour nous les plantes & les anir

maux, les odeurs & les ſaveurs, &

pous rend avec uſure ce que nous lui
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avons prêté , & en quelque forme

qu'elle ſe preſente elle n'eſt jamais

ſans uſage : ſes havres logent nos na

vires, ſes promontoires leur ſervent .

d'abri, ſes golphes reçoivent la mer,

·ſes péninſules y font des Jettées, afin

que plus de peuples joüiſſent du bé

néfice du commerce; ſes Iſthmes ſont

comme des ponts pour joindre les

terres éloignées , ſes Iſles ſont des

lieux de retraite à ceux qui ſont ha

raſſez par une longue navigation »

ſes plaines nous pourvoyent de bleds,

ſes vallons de pâturages , ſes colines

de vins & de fruits délicieux ; ſes

montagnes nous défendent de la fu

reur des vents, du débordement des

riviéres , des courſes de nos enne

mis, & arrêtent l'ambition des Prin

ces & des peuples voiſins.

En ce§ jour fut faite la mer,

admirable par ſa fécondité,qui nour-"

rit ſeule plus d'animaux & de plus

d'eſpéces, que tout le reſte des éle

mens, qui fomente l'air par ſes va

peurs, leſquelles engraiſſent la terre

en tombant ſur elle en pluye de bé

nédiction , qui ſert de borne aux

Royau
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· Royaumes, & autour des Iſles de foſ

ſé, qui entretient le trafic, & nour

rit quantité de Villes & de Païs, qui

ſans le voiſinage de la mer ne pour

roient ſubſiſter. -

· Encore en ce ſecond jour l'air fu

créé, qui eſt le promenoir des oi

ſeaux , le chariot de la lumiére, le

miniſtre de la parole, de la vûë , de

l'oüie & de l'odorat , qui aide à la

reſpiration, & eſt tellement néceſ

ſaire à entretenir nôtre vie, qui ſans

elle s'étouffe auſſi-tôt, & s'évanoüit

comme une fumée, ou comme un

feu renfermé, ſans dire que de l'air

viennent les pluyes, & que les vents

s'y excitent, qui comme des ouvriers

à loiiage tournent nos moulins &

pouſſent nos navires ſur les ondes qui

les portent , & ſont comme les ba

lais de l'air pour le nettoyer, & par .

" une agréable température modérent

les chaleurs exceſſives.

Alors auſſi DIEU créa le feu , le

principe de la vie & du mouvement,

la cauſe de la génération& de la cor

ruption, qui ſert à échauffer, à éclai

rer, à purifier, à forger, à fondre ;

II. Partie. . Gg -'
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qui endurcit, qui amolit, qui ſert à

cuire les viandes, à préparer les mé

decines, à aprêter les manufactures,

& qui eſt enfin le plus noble, le plus

pur , le plus tenu, le plus ſubtil , le

plus prompt , le plus élevé & le plus

actif des élemens ; d'où vient que

DIEU lui même s'apelle un feu con

ſumant, & qu'il apparoît à Moyſe

| ſous la figure d'un Buiſſon ardent.

: Mais encore, qu'eſt - ce des éle

· mens ? au prix de ces grands globes

qui roulent ſur nos têtes i de ces

| Cieux ſi admirables en leur étenduë,

" en leur ſolidité, en lèürtumére, en

leur incorruption , en leurs vertus,

· en leurs influences, & en leurs mou

vemens, qui ſont les cauſes tant de

la durée que de la viciſſitude des

choſes d'ici bas, -

Et delà nous élevans d'un étage

plus haut, ſur les aîles de l'eſpérance

& de la foi, juſqu'au troiſiéme Ciel,

nous y trouvons le Palais de la gloire,

'-

le Temple de l'éternité, la Jéruſalem '

celeſte, la Cité qui eſt bâtie d'or pur

& de pierres précieuſes : c'eſt-là que

DIEU aſſis ſur un Trône de lumiére,
-- -
-" ,

- -

-
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régne & exerce un empire abſolu ſur

toutes les créatures. C'eſt-là que les

Anges l'adorent , que les Séraphins

l'environnent, que les Bienheureux

le contemplent à face découverte,&

que le voyans tel qu'il eſt, ils ſont

rendus ſemblables à lui, pour joüir

avec lui d'une paix ſans trouble, d'u-

ne félicité ſans interruption ; c'eſt-là

qu'ils voyent ces choſes qu'œil n'a

point vûës, qu'oreille n'a point oüies

& qui ne ſont point montées au cœur

de l'homme. .

Au troiſiéme jour parut la divet

ſité des afioſºs que la terre produit,

les plantes en ſa ſurface, & en ſes en

trailles les pierres , les métaux , &

les ſucs métallaires; & en toutes ces

choſes on ne void rien qui ne ſoit

trés-bon. Pour commencer par les

plantes , qui ſont la premiére nour

riture & la plus naturelle, il y en a

dont on tire les ſucres & les épiceries,

non tant pour aſſouvir l'appétit que

pour le réveiller. Il y en a qui nous

raviſſent par l'excellence de leur odeur

& par l'éclat de leur beauté , & l'on

en trouve même qui ſurpaſſent toute

G g 2
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la gloire & la pompe de Salomon ,

d'autres ſervent aux habits, comme

le lin, le chanvre, le coton ; d'autres

à la teinture, comme le voide & le

paſtel ; d'autres fourniſſent le bois

pour nos meubles , nos navires &

nos édifices, & pour nous chauffer

en Hyver & nous donner de l'om

bre en Eté : En d'autres ſont cachées

des vertus ſecrettes pour la guériſon

de nos corps & le rétabliſſement de

nos forces. On s'en ſert même en la

Religion , comme cet arbre de vie

& cet arbre de ſcience, qui furent

choiſis pour être des Sacremens à

l'homme dans le Paradis terreſtre, &

aujourd'hui en l'Euchariſtie les fruits

de la terre nous ſont preſentez pour

nous figurer les graces du Ciel , &

ſi un arbre a porté le fruit qui nous

a cauſé la mort, un autre arbre en

forme de Croix a porté le fruit de vie

qui eſt nôtre Seigneur J E s U s -

CH R I s T.

Quant aux pierres elles ſont en la

terre ce que les os ſont au corps hu

main ; ce font comme autant d'apuis

& de pilotis pour la ſoûtenir. Et il y

-
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en a qui ſont pour bâtir,d'autres pour

· aiguiſer , d'autres pour moudre &
pour broyer , d'autres dont on tire

du feu,d'autres qui ſervent aux Qua

drans & à la Bouſſole , & à conduire

la navigation, ſans parler de l'orne

ment des marbres & des Coliſées, ni

du luſtre des pierres précieuſes & de

leurs vertus occultes.

• L'uſage des métaux eſt ou naturel

ou artificiel, ou civil. C'eſt par une

vertu naturelle qu'ils ſervent à la mé

decine ; & c'eſt par l'induſtrie des

hommes qu'on employe le fer au la

beur, & l'acier à la guerre, & aux ou

tils de la méchanique : mais ce que

l'on fait ſervir l'or, l'argent & le cui

vre au commerce & à la monnoye,

c'eſt un uſage civil. -

Pour les minéraux & les ſucs mé

tallaires,j'en laiſſe l'examen aux Chi

miſtes , qui y découvrent tous les

jours de nouvelles propriétez; & peu

de gens ignorent les vertus des eaux

minérales, qui ſont le dernier refuge

des medecins& des malades, & qui

guériſſent tant de maladies que l'on

tenoit incurables. Et telle eſt la bon

2
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té des œuvres du troiſiéme jour. :

Le quatriéme , DIEU fit les Aſtres

pour être le principal ornement du .

monde, pour briller & éclairer ſur la

terre, pour préſager les choſes futu

res, pour faire ſentir ici bas leurs ver

tus & leurs influences. Entre les Aſ

tres admirez le Soleil, qui eſt ſem

blable à un Epoux ſortant du cabi-.

net nuptial, & qui s'égaye comme

un homme vaillant ponr emporter le

prix d'une courſe : C'eſt ce grand

luminaire qui fait le jour & qui y

domine, qui le ſépare d'avec la nuit,

qui diſtingue les ſaiſons , qui meſu

re les années, qui chaſſe par ſes ap

proches & le froid & les tenebres,

qui fomente toutes choſes par une

chaleur benigne , qui ramene avec

ſoi le Printemps & l'Eté; & alors la

terre pouſſe ſon jet, les fleurs s'épa

noüiſſent , les plantes germent &

bourgeonnent, & le ſang s'échauf

fant dans les veines, les animaux ſe

portent à la génération ; ce qui a fait

dire aux Philoſophes que le Soleil &

l'homme engendrent l'homme. Ila

nime même le limon de la terre &

|

|
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y fait naître quantité d'inſectes. Il

éleve des vapeurs de la mer & les

change en des pluyes douces & fé-,

| condes. Il émeut ſes flux & reflux -

qui ſont plus rapides aux équinoxes,

parce qu'alors auſſi ſon mouvement

eſt plus rapide. Il agit même ſur nos

eſprits , qui ſont plus gays & plus

vifs au Printemps, & dans les pays

chauds, plus ſombres & plus tardifs

en Hyver dans les régions froi

' des, à cauſe de l'éloignement du So

leil.Ainſi la Lune, cét autre grand,

mais moindre luminaire., que DIEU

a fait pour la nuit, domine ſur tous

les corps humides. D'où vient que

la mer s'enfle aux pleines Lunes , que

les os ſe rempliſſent de moüelle, &

que les huîtres, les mouchles & les

écreviſſes ont alorsplus de chair ? On

remarque aux autres Aſtres de ſem

blables effets, & même en Job il eſt

parlé des délices de la pouſſiniére

& des vertus attrattives d'Orion ;

& telle eſt la bonté des œuvres du

quatriéme jour. ' , .

| Tournons maintenant les yeux ſurt

les animaux, qui ont été les œuvros
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, ^ºf6 du sinquiéme & isiémejºur &
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que DIEU mit dans le monde afin

ue la terre, la mer & le Ciel euſ

ent chacun leurs habitans & qu'il

y eût des créatures capables de joüir

de la lumiére, & de ſavourer les fruits

de la terre : ſur tout pour l'uſage de

l'homme qui ſe ſert des uns pour

le plaiſir, des autres pour le ſoula

ger en ſon travail , des autres pour

s'habiller de leur peau, de leur ſoye

& de leur laine , des autres pour ſe

ncurrir de leur chair, des autres pour

la médecine. Il y en a même qui

fourniſſent à l'homme des exemples

de vertus, comme le Serpent de pru

dence , la Colombe de ſimplicité,

l'Abeille de ménage, la Fourmi de di

ligence, la Tourterelle de foi con- .

jugale, la Cigongne de reconnoiſſan

ce envers les Péres & les Méres.

· Il nous reſte à conſidérer les chefs

d'œuvre de DIEU, les hommes & les

Anges.Et pour ce qui eſt de l'homme,

DIEU l'ayant fait pour quelqu e cho

ſe de plus grand que le reſte des ani

maux§ lui a-t'il donné un corps

d'une toute autre ſtructure , il lui a

|
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mis la majeſté ſur le viſage, la dextea

rité en ſes mains , la taille droite &

le regard vers le Ciel. Et en ce corps

il a verſé une ame d'une toute au

tre étoffe que celle de bêtes, une ame

immortelle, immatérielle, & qui eſt

dcüée d'intelligence & de raiſon , &

qui porte l'image de ſon Créateur, &

eſt capable de le connoître & de l'ai

mer,& qui a un cerveau pour mé

diter ſes merveilles & une bouche

pour les raconter.

De l'homme nous montons juſ

qu'aux Anges, qui ſont des eſprits

inviſibles & pleins de lumiére, qui

voyent continuellement la face du

Pére celeſte, & qui ſont puiſſans en

vertu pour accomplir ſa volonté&qui

décendent du Ciel en terre un in

| ſtant, un ſeul frappe en une nuit tous

les premiers nez d'Egypte ; un autre

• en l'armée de Sennacherib tué cent

quatre-vingt - cinq mille hommes.

Le principal eſt qu'ils ſont nos An

ges gardiens , qu'ils nous aiment ,

qu'ils prennent ſoin de nous dés nô

tre enfance, qu'ils ſe campent à l'en

tour de nous comme une muraille de

|
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feu, qu'ils adreſſent nos pas & nos

démarches, que dansnos afflictions

ils eſſuyent nos larmes, & que pour

dernier bon office ils reçoivent nos

ames en la mort , & les portent au

ſein d'Abraham. -

Ayant ainſi fait aprés DIEU une

revûë des créatures, vous voyez que

ce n'eſt pas ſans ſujet qu'il eſt dit que -

tout étoit trés bon. Ceci vous ſera en

core plus clair , ſi vous conſidérez le

rapport & la liaiſon que ces créatures

ont enſemble; de quelle maniére el

les concourent à la conſtitution du

monde. Car comme la beauté d'un

Palais ne conſiſte pas tant aux choix

des matériaux , qu'en la ſtructure

& au rapport qui eſt entre ſes par

ties ; ainſi quelques riches que ſoient

les piéces de cet Univers, il n'y a

rien de ſi beau que l'aſſemblage &

l'harmonie qui eſt entre elles ; c'eſt

ce qui paroît à quiconque conſidé

re le monde en gros.

| Prémiérement , nous y admirons

ſa grandeur immenſe & incompre

henſible. Car pour vous la faire com

· prendre par dégrez, la terre même eſt



ſi vaſte, que Salomon en l'Eccléſia

ſte , dit que nul n'a meſuré ſa lar-Eºthiºi

geur ni la profondeur de ſes abîmes.

Cependant quelque vaſte que ſoit la

terre, ce n'eſt qu'un point en com

paraiſon du Ciel , & elle eſt de beau

coup plus petite que la moindre étoi

le. Que s'il eſt ainſi des choſes viſiz

bles , que pouvons - nous juger des

choſes inviſibles où DIEU habite en

ſa gloire ? Qui a compté les gout

tes de la pluje & le ſablon de la

mer , nous dit l'Auteur de l'Ecclé

| ſiaſte 2. Compte les Etoiles ſi tu

peux, dit l'Eternel à Abraham, Gen,

15. Et des Anges il eſt dit au Chap, -

7. de Daniel , que mille milliers le

ſervoient & que les mille milliers

aſſiſtoient en ſa preſence.

En ſecond lieu , nous admirons

au monde la multitude des créatu

res, & en cette multitude la diver

· ſité : car il n'eſt pas des créatures

çomme de pluſieurs caractéres qui ſe

forment dans une même matrice, ou

comme de pluſieurs piéces de fonte

qui ſont jettées dans un même mous

le, vû qu'à chacune DIEU met uns .
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| marque& un cachet à part;carcom

bien y a-t'il de ſortes de couleurs ,

d'odeurs& de ſaveurs, combien d'eſ

péces de plantes, de fleurs, de fruits,

& d'animaux , même en chaque eſ

péce combien de différences; car une

Etoile eſt différente de l'autre Etoi

le en gloire.A peine en tout un Ro

yaume trouvera-t'on deux hommes

qui ſe reſſemblent ou pour la voix,

ou pour le geſte , ou par la ſtature »

ou par les traits du viſage.

En troiſiéme lieu , encore en cet

te multitude & en cette diverſité,

ce qui nous ſurprend & nous ravit,

c'eſt l'ordre & la diſpoſition, DIEU

ayant mis la terre au plus bas lieu,

comme étant la lie & l'égoût du mon

de ; au deſſus l'eau, puis l'air, puis le

feu, enſuite la Lune , le Soleil & les

Etoiles , les faiſant monter en ordre

de ſituation , ſelon le degré de leur.

dignité ; enſorte que chaque créa

ture eſt plus excellente, ſelon qu'el

le approche plus prés du lieu de la

gloire. - | |

Même entre ces parties du mon

de, comme il y en a qui ſont d'une

· · nature
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nature fluide, vague & inconſtante,

& qui les rend incapables de ſe con

tenir dans leurs propres bornes, com

me l'eau, l'air, & le feu ; d'autres qui

ſont au contraire d'une nature ferme

· & ſolide , comme les Cieux qui ſont

· ſemblables à un miroir de fonte, &

la terre que DIEU a aſſiſe ſur ſes pi

lotis pour n'être jamais ébranlée ,

· DIEU a rangé ces Cieux & cette ter

're aux deux extrémitez du monde ,

pour y ſervir comme de muraille &

de barriére , & pour tenir en arrêt

les créatures fluides & d'une natu

·re muable. - , | .

| Il ne faut pas omettre qu'afin que

de la terre nous puſſions contem

pler le Ciel, DIEU a mis entre deux

· des corps diaphanes & tranſparens,

'à travers leſquels la lumiére peut pé

'nétrer juſqu'à nous , & qu'afin que

, les élemens gardaſſent conſtamment

la place qu'il leur a aſſignée en la

création , nonobſtant le diſcord &

· la guerre qui eſt entr'eux.Auſſi-tôt

que quelqu'un eſt déplacé , il lui a

donné de fortes inclinations qui le

reportent vers ſon lieu naturel ;tel

II. Partie. H h
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lement que toute lourde & peſante

qu'eſt la terre, ſi elle eſt ébranlée &

portée hors de ſa place, elle y retour

ne avec une grande vîteſſe. Et c'eſt

ce ſecret qui fait qu'elle demeure ſuſ

penduë au milieu des airs, balancée

ſur ſes contrepoids, & que toutes ſes

parties s'arondiſſent autour du point

qui eſt au milieu du monde , pour

y trouver leur repos. C'eſt ce qui fait

que le feu monte en haut en pyra

mide,pour percer l'air plus aiſément,

& qu'en la moyenne région ſe trou

vant aſſiégé du froid , il rompt tout

pour ſe faire paſſage ; ce qui cauſe le

tonnerre & le bruit que nous enten

dons ſur nos têtes, & ces éclairs qui

· brillent à nos yeux, étans le débris

· des nuës dont ce feu eſt environné.

| Admirez encore la ſimpathie des

élemens, & comme l'eau ſymboliſe

avec la terre par ſa froideur,† -

l'air par ſa fluidité, l'air ſymboliſe

avec le feu par ſa ténuité & par ſa

ſéchereſſe. En quoi eſt admirable la

ſageſſe de DI EU, qui ayant fait les

élemens de qualitez contraires & qui

, s'entre-détruiſent, il les a tellement
* ' Y v ·

|
-

-

"
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ſituez que chacun d'eux a une qua

lité qui ſympatiſe avec ſon voiſin ,

parce qu'il eût été impoſſible de fai

re ſubſiſter enſemble deux élemens

qui n'euſſent eu nulle ſympatie,com

me ſont le feu & l'eau.

Remarquez auſſi les dégrez d'Etre

& d'Excellence qui diſtinguent les

créatures ; car elles ſont viſibles ou

inviſibles ; il y en a qui ont l'Etre

, fimplement, comme les pierres & les

métaux ; d'autres qui ont de plus la

vie, comme les herbes & les arbres ;

d'autres qui avec la vie ont enco

re le ſentiment & le mouvement

comme les bêtes ; mais l'homme a

par-deſſus tout cela l'entendement

& la raiſon. Et entre celles qui ſont

inviſibles il eſt parlé d'Anges, d'Ar

changes , de Thrônes , de Domina

tions & de Puiſſances. Et on peut

juger de la perfection des œuvres

de la gloire, par celles des œuvres de

la nature , car ſi ce qui doit prendre ... cor.

fin eſt glorieux, à plus forte raiſon 3 º

ce qui eſt permanent.

Enfin , voyez comme les créatu

res s'entretiennent par une conne

H h ;
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©ſée 11.

xion admirable de vertus, ainſi que

pluſieurs anneaux en une même chaî

ne. C'eſt ce que dit Oſée, que l'E-

ternel répond aux Cieux , & les

Cieux à la terre, & la terre au fro

ment & à l'huile ; & ainſi du reſte.

Car chaque créature, outre le déſir

particulier qu'elle a de ſe conſerver

en ſon Etre, travaille encore & s'em

ploye pour le bien commun , & il

n'y en a point qui ſoit faite ſeule

ment pour elle-même. Ce monde é

tant une République où il n'y a

point de faineant. Chacun y a ſa

tâche & ſon office particulier qui lui

eſt aſſigné de DIEU. Si bien qu'a-

yant conſidéré toutes ces choſes , il

faut reconnoître que tout eſt parfait

& qu'il n'y a rien qui ne ſoit bon.

Sur cela, cependant il ſe meut une

queſtion, à ſçavoir ſi le monde eſt ſi

bon & ſi parfait , que D I E U n'ait

pû le faire meilleur ni rien ajoûter à

ſa perfection ; car ſi vous répondez

que DIEU ne l'a pû faire meilleur &

y mettre plus de petfcction , vous

ſembleriez poſer des bornes à ſa puiſ

ſance qui eſt infinie , ſi d'ailleurs
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vous dites qu'il le pouvoit faire meil

leur, & y mettre plus de perfection,

mais qu'il ne l'a pas voulu , vous

· paroiſſez l'accuſer d'envie , comme

s'il eût craint de communiquer trop

de bien à ſa créature & la rendre

trop accomplie.

Quoique cette queſtion ſemble em

baraſſante, nous y répondons nean

moins , que quelque parfait que ſoit

le monde , D1 EU pouvoit encore a

joûter quelque choſe à ſa perfection,

il pouvoit faire un monde plus grand

& y mettre plus de créatures & plus

belles & plus accomplies ; car une

puiſſance infinie ne ſe peut jamais

épuiſer, & rien ne l'empêche d'ajoû

ter à ce qu'il a fait ; & comme il

n'y a nombre ſi grand qu'on ne puiſ- .

ſe croître d'une unité , auſſi n'y a

t'il créature ſi accomplie qui ne puiſ

ſe encore s'élever d'un dégré de per

fection.Mais nous pouvons dire qu'il

étoit bon que le monde ne fût pas

meilleur ni plus parfait, pour les raj

ſons que DIEU connoît,& a réſervées

à ſa propre connoiſſance , il eût pû

faire des créatures encore plus rele

Hh 3
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vées que les Séraphins ; mais il ne l'a

pas voulu, afin que la différence qui

eſt entre le Créateur & la créature .

fut plus manifeſte. Que ſi tels que

ſont les Anges l'homme s'en eſt ren

- du idolâtre & les a adorez comme

Dieux, que ſeroit-ce ſi DIEU les eût .

encore élevez en une grandeur plus

excellente , & quand il eût fait le

monde plus grand & plus beau , ſa

gloire & ſa puiſſance n'en euſſent pas

paru plus éclatantes ; car tel qu'eſt

ce monde, il ſuffit pour montrer que .

ſa ſageſſe & ſa puiſſance ſont infi

nies. Je dis auſſi qu'il y a pluſieurs

choſes qui ne peuvent recevoir d'ac

croiſſement, il n'eût pû faire le Ciel

plus rond, ni faire que les choſes le

geres & les choſes peſantes tendiſſent

au lieu de leur repos par une ligne

plus droite. Il eſt vrai qu'il pouvoit

ajoûter à la perfeétion de certaines

créatures ; mais la proportion n'y é

tant plus, elle eût nui à la perfection

du tout, comme quand en une mu

ſique une voix emporte les autres,

elle gâte toute l'harmonie. Ainſi s'il

eût fait le Soleil plus lumineux, cet
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Aſtre n'eût fait qu'offuſquer la vûë

par un excez # clarté , où s'il eût ,

eu plus de chaleur, il eut embraſé le

monde , s'il eût donné plus de force

& de vîteſſe au cheval , il eût trop

haraſſé ſon homme & eût été plus ,

difficile à dompter, s'il eût rendu les

animaux plus féconds & plus ferti

les, ils euſſent empêché la terre par

leur multitude. S'il eût donné aux

hommes la ſtature deux ou trois fois .

auſſi grande , les bêtes de charge

euſſent été trop foibles pour le por

ter. S'il lui eût donné des aîles com

me aux oiſeaux pour voler , ni les

montagnes, ni les mers, ni les rivié

res , ne ſerviroient plus de bornes

pour la deffenſe de nos pays , & les

fortereſſes ſeroient inutiles , parce

que quelques hautes que fuſſent nos

murailles , nos ennemis voleroient

encore plus haut & viendroient fon

dre ſur nous du côté du Ciel. Enfin

l'harmonie eſt ſi juſte entre les par

tiers de l'Univers , que nôtre ima

gination ne ſe peut forger aucun

changement en aucune créature, qui

ne ſoit préjudiciable au bien de quels
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que autre. Nous concluons donc

qu'encore que DIEU eût pû faire le

monde meilleur qu'il n'étoit pas ,

expédient pour ſa gloire & pour nô

tre bien, d'y ajoûter nulle perfection,

& qu'il a donné aux créatures une

bonté convenable à leur nature, &

à l'uſage pour lequel il les deſtinoit.

e ſçai qu'outre cela on objecte

qu'il y a au monde pluſieurs créatu

res dont on ſe pouvoit paſſer, & qui

ſont non-ſeulement inutiles , mais

même nuiſibles, comme par exem

ple la vermine , les ſerpens & les

poiſons , qui ſemblent être plûtôt

un tache & un deffaut , que contri

buër quelque choſe à la perfection

de l'Univers. Mais je dis que ces

créatures ne ſont devenuës nuiſibles

que par le peché de l'homme, qui ,

ne craignoit point les ſerpens, avant

ſa chûte, & les eût ſecoüez ſans dan-'

ger, comme ſaint Paul fit la vipére,

& eût converſé ſans aucune crain

te parmi les bêtes les plus féroces ,

comme Daniel en la foſſe des lions :

C'eſt même depuis le péché que la

terre a été maudite, pour ne pro
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duire que des ronces & des char2

dons. Nous faiſons un même juge

ment de toutes ſortes de vermines &

autres petits animaux qui s'engen

drent de corruption. Et il eſt bon

qu'il y ait au monde des créatures

pour punir l'homme pécheur , ce

ſont verges que D I E U a prépa

rées pour le châtiment des hom

mes, étant bon qu'il y ait au monde

des créatures deſtinées à la punition

des rebelles ; comme il y a dans tout

Etat bien policé des roués & des gi

bets pour tenir les méchans en crain

te.Joint que comme dans un tableau

il faut des ombres parmi les plus vi

ves couleurs, afin que l'un donne du

luſtre à l'autre ; ainſi en l'ouvrage

du monde les plus chétives créatu

res ſervent de luſtre aux plus relevées,

& cette diſproportion nous fait d'au

tant mieux comprendre les beautez

de l'Univers ; même celles des créa -

tures que nous eſtimous les plus inu

· tiles ne laiſſent pas d'avoir leurs uſa

ges. Ainſi de la chair de vipére on

compoſe la thériaque & une huile

propre contre la peſte. Et les mou
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ehes, les papillons, les fourmis &

les araignées,ont leur uſage en la mé

decine ; rien donc ne nous empêche

de dire avec nôtre Prophête que tout

ce que Dieu a fait eſt bon.

Or ce que nous diſons des œu

vres de la création, qu'il n'y a rien

en elles qui ne ſoit bon & parfait ,

ſelon ce que dit DIEU lui-même, qu'il

vid tout ce qu'il avoit fait, & voilà

qu'il étoit bon ; cela auſſi ce doit di

re des effets de ſa Providence, par la

quelle il gouverne ce monde avec un

ordre merveilleux. Car quoique nos

eſprits en faſſent quelquefois un au

tre jugement, il ne faut pourtant pas

douter que tout ce qu'il fait ne ſoit

bon ; & ſur tout il faut admirer cet

te Providence de DIEU en la condui

te de ſon Egliſe , qu'il porte comme

portraite en la paume de ſa main &

chérit comme la prunelle de ſon

oeil, il la porte comme un enfant ſur

ſes bras , il la ſcûléve comme l'Ai

gle fait ſa nichée. Il eſt le conſerva

teur des hommes, dit l'Apôtre, mais

principalement des Fidéles. Il a ſoin

, du reſte du monde comme Roi, mais

-
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de ſon Egliſe, comme Pére ; ſi bien

que c'eſt ici ſur tout qu'il ne fait

rien qui ne ſoit bon. ',

| Vous direz qu'à cela répugne ce

· que les biens du monde ſont mal

partagez , & que ſouvent les plus

méchans en ont la meilleure partie,

& que les Fidéles ſont expoſez à plus

de miſéres & tenus comme la balieu

re & la raclure du monde ; mais ſa

chez, mes trés chers Freres, que les

méchans dans toute leur poſtérité

ſont plus miſérables qu'ils ne paroiſ

ſent , vû qu'il n'y a point de miſére

au monde ſi grande que d'être mé

chant. Et tel qu'on croit bienheu

reux eſt gêné & tourmenté, ou d'en

vie, ou d'avarice, ou d'ambition, ou

d'un appétit de vengeance, ou d'un

· remords de conſcience;deſorte qu'u-

ne demie heure en ces tourmens eſt

plus dure à ſuporter que tout ce que

l'on appelle dans le monde miſére ,

ſans parler dela malédictionque DIEU

qui ſouffle ſur tous ſes deſſeins, & fi

nalement le détruit en ſa fureur, qui

au reſte ne permet pas que la verge

de l'oppreſſeur repoſe à toûjours ſur

º
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l'heritage du juſte & ſur le dos des

affligez ; car aprés qu'il a montré

'ſes verges de loin, il les met au feu

& fait ceſſer ſes châtimens,pour nous

réconcilier avec lui en ſa miſéri

corde. Il ne châtie que ceux qu'il

aime , lors que l'épée eſt levée pour

égorger Iſaac, il fait partir ſoudain

l'Ange de ſa délivrance, qui arrête le

-coup , & envoye ainſi ſon ſalut à

ceux qui le craignent.

En ceci donc nous avons encore

ſujet de nous écrier que cela eſt bon,

: vû que telles épreuves nous réveillent

·de nôtre aſſoupiſſement charnel, &

nous font paſſer de l'état où nous

-ſommes, à la juſtice & à la ſainteté,

· elles nous font renoncer à nos voyes

pour n'écouter plus que la voix de

DIEU avec une plus grande atten

ition. C'eſt pourquoi reconnoiſſons

: ſincérement qu'il eſt bon que l'hom

me ſoit châtié, & diſons comme Da

vid : Il m'eſt bon que j'aye été battu

· de toy , car j'étois comme une bête

brute courant à travers champ.

: Vous voyez denc, mes chers Fre

ſes , que DIEU n'a rien fait que de

bon
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de bon en ce grand Univers » & que !

tout ce qu'il fait encore aujourd'hui

en la conduite du monde eſt tiés

bon ; imitez ſon exemple » ſoyez

Saints comme il eſt Saint , & par

fait comme il eſt parfait , afin que

- vous ſoyez les enfans de vôtre Pére

， qui eſt aux Cieux ; car tout ce que

fait le Pére, le Fils , pour être ſem

| blable à ſon Pére , le doit faire ſem

blablement. Comment ſeriez - vous , .

enfans de DIEU, tandis que vous êtes · •

ſi fort éloignez de ſa nature, tout ce

qu'il fait eſt bon & tout ce que vous -

faites eſt mauvais. Ou connoît la 7erem.24

- bonté de l'arbre par la bonté du fruit:

· ſi vous apportez dans le Temple de

DIEU de bons fruits, il mettra ſur

vous ſes yeux en bien , il ne vous -

ruïnera plus & ne vous arrachera 4

v plus , mais vous donnera un cœur -

- pour le connoître, & vous lui ſerez

( peuple & il ſera vôtre DIEU ; mais ſi

f. vous n'apportez dans ſon Temple

que de mauvais fruits , il vous livre

ra pour être remuez en mal par tous

, les Royaumes de la terre, & pour être

en opprobre, en dictum, en brocar

I I. Partie. I i
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derie & en malediction, par toüs les

heux où DrEU vous déchaſſera , &

envoyera ſur vous l'épée , la famine

& la mortalité, jufqu'à ce que vous"

ſoyez conſumez de deſſus la terre

qu'il a donnée à vºus & à vos pé

res. Ceſſez donc de mal faire, apre-'

nez à bien faire , lavez vous , net

toyez vous, ôtez de devant les yeux

de ce bon DIEU la malice de vos a

ctions ; ne lui rendez point le mal

pour le bien , & ne crachez point

contre la face de celui qui répand ſur

vous ſes bénédictions, afin que lui

auſſi continuë à ſé montrer bon en

vers nous, & qu'aprés avoir épandu
ſur nous tous les biens de la natu

re, il nous faſſe auſſi ſentir ceux de

la Grace & ceux de la Gloire éternel
le. Amen. l» , .

-

• :

-

Fin de la ſeconde Partit.


